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LA SÉNATRICE DU MASSACHUSETTS AFFIRME « AVOIR UN PLAN » POUR 
BATTRE DONALD TRUMP À LA PRÉSIDENTIELLE DE 2020 ET TRANSFORMER 
LA SOCIÉTÉ EN PROFONDEUR. LORS DU DERNIER DÉBAT POUR 
REMPORTER LA PRIMAIRE DÉMOCRATE, SA RADICALITÉ ET SA VERVE 
ONT CONVAINCU. ANALYSE. PAR HÉLÈNE GUINHUT

CELLE QUI 
VEUT CHANGER 
L’AMÉRIQUE

{ ELIZABETH WARREN }

En campagne dans 
le New Hampshire, 
le 27 juillet.
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socialistes rouges, mais elle se dit 100 %  capi-
taliste ». Loin d’être une utopiste hors-sol, la 
rigueur d’Elizabeth Warren la distingue. La 
formule « She has a plan for that » (elle a un plan 
pour ça), parfois cible de railleries, est deve-
nue sa marque de fabrique. « C’est quelqu’un 
de passionné, très précis, qui travaille énormé-
ment. Ses projets sont extrêmement pointus et 
détaillés », poursuit Nicole Bacharan. Pour 
convaincre, elle a notamment mis en ligne des 
simulateurs afin que chaque citoyen puisse 
calculer, par exemple, le montant de sa dette 
étudiante ou le coût de la garde de ses enfants 
si elle était élue. 

Justicière anti-corruption, ennemie des 
milliardaires, des multinationales et des lob-
bies, Elizabeth Warren s’est construit une figure 
proche de la classe moyenne. En meeting, elle 
prend la pose avec les militants (qui font la 
queue dans une « selfie line » à l’organisation 
ultra-rodée) et fait des « pinky promises » (pro-
messes faites en se tenant le petit doigt) à toutes 
les fillettes qui rêvent de voir une femme à la 
Maison-Blanche. Une stratégie qui ne fait pas 
forcément d’elle une candidate populaire. 
Encore méconnue en dehors de l’aile gauche 
démocrate, l’élue du Massachusetts (depuis 
2012) reste derrière Joe Biden et Bernie San-
ders dans les sondages, tandis que Kamala 
Harris titille régulièrement sa place de troisième. 

Elizabeth Warren a un plan, oui, mais 
elle devra commencer par emporter 
les primaires démocrates début 2020, puis 
faire mieux que Hillary Clinton pour battre 
Donald Trump. « Ce qu’elle a en moins, c’est la 
notoriété, mais ce qu’elle a en plus, c’est de ne 
pas être une Clinton, donc de ne pas porter 
l’aspect dynastique, analyse Nicole Bacha-
ran. Surtout, ce qui joue en sa faveur, c’est 
l’expérience. Elle étudiera de près la cam-
pagne précédente. C’était un ring de boxe 
absolument terrifiant et nouveau, or, on s’aper-
çoit que Donald Trump ne se renouvelle pas. 
Donc on peut imaginer qu’elle serait plus pré-
parée et ce n’est pas négligeable. » Le soir du 
débat, c’est avec détermination qu’elle a 
enjoint les électeurs à voter pour elle en 
concluant : « Je ne vais pas seulement battre 
Donald Trump en 2020, je vais provoquer des 
vrais changements en 2021. » 
* Auteure du « Monde selon Trump », éd. Tallandier, 
en librairie le 12 septembre.
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Qui affrontera Donald Trump à l’élec-
tion de 2020 ? Les démocrates se sont lan-
cés dans une série de débats télévisés aux 
allures de course équestre, où vingt candidats 
(répartis sur deux soirées) se tirent dans les pro-
grammes pour gagner une place sur le 
podium. Le 30 juillet dernier s’est jouée une 
joute opposant l’aile gauche et les libéraux. En 
attaquant les « politiques économiques de 
contes de fées » d’Elizabeth Warren et de 
Bernie Sanders toute la soirée, ces derniers  les 
ont élevés au rang de duo redoutable. Assu-
rance santé pour tous, université gratuite, taxa-
tion des ultra-riches, révolution écologique : 
leur agenda possède tous les allergènes 
nécessaires pour provoquer une crise d’urti-
caire chez les supporters de Trump. Dans ce 
tandem, c’est Elizabeth Warren qui l’a emporté 
à l’applaudimètre en taclant ses concurrents. 
«  Je ne comprends pas pourquoi s’embêter à 
être candidat à la présidence des États-Unis, si 
c’est juste pour parler de ce qu’on ne peut pas 
faire ! », a-t-elle lancé, avant de défendre ses 
réformes ambitieuses, sous le regard approba-
teur de son voisin Bernie. 
Pour la politologue Nicole Bacharan*, « ses 
projets restructureraient profondément le fonc-
tionnement de l’économie et du système de 
santé américain, pour donner plus de poids au 
gouvernement et aux institutions publiques. Elle 
fait partie des gens que Trump qualifie de 

ELLE FAIT PARTIE 
DES GENS QUE 
TRUMP QUALIFIE 
DE SOCIALISTES 
ROUGES, MAIS 

ELLE SE DIT 100 % 
CAPITALISTE. 

N I C O L E  B A C H A R A N , 
P O L I T O L O G U E

Au débat des 
démocrates pour la 

présidentielle, sur 
CNN le 30 juillet, 

avec Bernie Sanders 
à sa droite.


